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MARTEL.—V'1à une tempête.

GODON.—Le toit de l’Hôtel-de-Ville va sauter.
TURCOT—Oui, mais-le toit seulement, car le “bas s’tient bien.”

DESJARDINS.—J'ai peur que le “bas s’tionne” pas pour longtemps après ce coup de vent-là.



LE CANARD
 

AUX LECTEURS
DU CANARI

Messieurs,
J'a été tendrement embras

sé, hier matin, par une des
plus jolies dames mariées di
1a ville, Dans un but louabt.
sans doute, cette jeune femme
enaapermis de divulguer son

“Te publierai
quent son nom

par consé-
daus le pro-

chain numéro du ‘‘Canard’’.

Frère Scoope.=
NOS JOURNALISTES:

'ancrède Mari vient de prendre y

direction des “Dépéches”.
gr

 

 

Le comte Lambert de Koude vient de

lâcher la direction des "Dépéches”, pour

re entrer à la “Patrie”.

“+

Jean Lebon, le directeur du nouveau

journal l'Aube”, est un inconnu par

mi nous, Nous espérons que nos rela

tions resterons les memes.

ax

Alphonse Martin de la “Patrie” est

gravement malade à sa demeure, Nous

faisons des vœux pour que notre con-

frère se rétablisse le plus tôt possible.
LE

J. H. Malo, notre PDorchiain populaire
ade nouveau quitté le “Canada” où son

ame de ne pouvait trouver

aspirations nécessaires pour chanter de

nouveau la debicle du geoffrionnage.
+ * *

pocte les

Albert Gingras qui « fait un peu de

journalisme à la “Patrie”, au “Canada”

et au “Canadien”, a ouvert un magasi-

net, coin Roy et Mentana, où l'on peut

se procurer tous les journaux et re

vues du pays, y compris le “Canard”.
ainsi que les meilleurs cigares qui soient
sur lo marche, Albert a réalisé son ré-

ve, celui d'être son propre patron.
* + +

Nos confreres Lemont, Arby et Piet-

te de la “Patric”, qui avaient démis-

sionné à la suite du départ de Lorenzo
Prince, sont retournés au bercail. La-

vallée a fait de mème.

.*.

Les phrases célèbres—Voir Scotland
Yard et mourir—Fred. Marchand, de

la “Presse”.
 :0: 

LA COMPARAISON

Certain mousquetaire gascon se trou-

vant dans une rue étroite, n'avait guère

plus d'espace qu'il ne lui en fallait pour

passer entre les maisons et une char-

rette. Le charretier marchait du mème

côté que lni.—Range-toi donc, lui dit

le Gascon—~—Rangez-vous  vous-meme,

répondit le charretier—Comment,

raud, répliqua le Gascon, ta te com-

pares?

ma-

LE DOCTEUR CONSCIENCIEUX

Un pauvre diable vient de se faire

prendre la jambe dans un engrena-

pe. Ou appulle un docteur. Mal-

heureusement c'est un docteur cons-

ciencieux :

Pour commencer, il

vement.
—-Mais, docteur, Cest la jambe ..

—Çu ne fait vien. Tirez la tangue.

Le patient tire la langue.

at cittte prie

--Le pouls, maintenant fhient…

Voyons les yeux... Bon!
—Mais, docteur. cest du jambe

que...

—Tout a l'heure, que diable!
Procédons par ordre... Etes-vous

constipé, d'habitude ?

—Au contraire. Seulement, j'ai la

jambe qui...

—Nous y arrivons.

La jambe gauche, broyée, ne tient
plus au trone que par un lambeau de

chair.

—Je vois ce que c'est, diagnostique
enfin l'honume de l'art avec solennité.

Vous avez mal à la jambe.

—Oui.

—A Lu gauche où à la droite?

—A lu gauche.

—C'est ce que je

temps de méditation). Avez-vous eu.

dans votre famille, des parents qui

ont cu la jambe gauche coupée par

un engrenage?

—Non, docteur.

—Mon! nous ne sommes pas en
présence d'une maladie héréditaire...

It vous souffrez beaucoup?

—lnormiément, docteur.

—Très bien! Continuez...

viendrai dentain.

ducteur.

pensais. (Un

Je re-

—_——0 

Instruction d'un ministre de la ma-

rine au commandant de la flotte qui

était à Toulon: “Vous sortirez de

Toulon; vous rencontrerez les An-

glais; vous les amarinerez, et vous

les aménerez à Toulon.”

0:

LES

Capsules Crésobène
Si tout le monde connaissait bien la

valeur thérapeutique des Capsules Cré-

sobène, leur extraordinaire puissance
préventive et curative et les services
qu'elles peuvent rendre, par les temps
humides et froids, à tous ceux qui ont
les bronches sensibles et délicates, on

n’hésiterait pas à en avoir toujours un
flacon dans sa poche. Quelques-unes de

ces capsules suffisent à arrêter les rhu-
mes, les bronchites et toutes les affec-
tions des voies respiratoires,
Les CAPSULES CRESOBENEcon-

stituent un remède de premicr ordre,
un médicament très actif dont les ver-

tus curatives, constatées dans tous les
cas de rhumes, bronchites, catarrhe,
asthme, irritation de poitrine, etc., réus-
sissent à guérir les toux les plus opi-

niâtres et se montrent efficaces là où
tous les autres remèdes ont échoué,
Les Capsules Cresobène sont en vente

 

 

 dans toutes les pharmacies. Prix: soc
le flacon. Dépositaire général: Phar
macie Décary, coin des rues Sainte-

| Coherine et Saint-Denis, Montréal.
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chubba+bestTEE

ne EXAMEN DES YEUX GRATIS
RY Ne Négligez aucun malde Yeux la Vue est trop Préciense, J:

Toute lunetterie nou fuite sur commande cst tonjoursnuisible.
N'achetez jamais des L'endeurs dAmbulants, ni nux Magasing-a-tout-faire,
Rien ne remplace l'Examen des Yeux par uu savant Spécialiste.
Si vous lenez à Quérir vos Veux sans drogues, opération ui douleur :

 

 

 

ALLEZ A L'INSTITUT D'OPTIQUE

° consulterte Specialiste BEAUMIER “° Te'leuraa
4 Est, rue Ste-Catherine, l'rès Ave Hôtel-de-Ville.

1 recherche les Cas difficiles, Deésespéres : Pose Yeux Artificiels,
Naturels à se tromper, >

Fabrique cl ajuste lui-même, depuis 25 ans, lunettes, lorgnons, cte.
Ses nouveaux ‘Verres Torie à ordre*’ sont garantis pour bieu

Voir de Loin et de Prés, pour tracer, coudre, lire et écrire,
Cette annonce rapportée vaut 15e. par dollar sur tout achat en lunctterie,

AVES Prenez garde | Pas d'agents sur le chemin pour notre maison responsable.
Heures de bureau: Tous les jours de 9 à 9 hrs. (Dimanche de : à 4 hrs.)
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CONSERVEZ LES BANDES DU CIGARE
LA CHAMPAGNE
 

Pour 100 Bandes un Couteau Extra

“ 300 “ un Parapluie

“ 3800 “ $1.60

“ BOO *“ 8260

1000 $56.00

LA CHAMPAGNE CIGARE

N’A PAS D'EGAL
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La Champagne Cigar Factory
199 RUE NOTRE-DAME EST
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LE CANARD

ABONNEMENT:

Canada, un an $1.00 Etats-Unis, un an $1.50

Strictement payable d'avance,

BULLETIN DE SOUSCRIPTION

Si vous désirez vous abonner, veuillez remplir ce blanc et le
renvoyer.

Nom

 

Adresse
 

Etat eu Frovince 

Les timbres de 1 et 2 cents seulement sont acceptés en pale-
ment,

ADRESSEZ : ‘ Le CANARD", Montreal, Canada. CETTE



 

  

 

NOS THEATRES
Je suis revenu enchanté du National,

mardi soir dernier.

La loi de Pardon” est Ia plus jolie
pièce qu'il wait été donn.

à ce théâtre.

Jouée d'une façon admirable—le- ar-
tistes jouant avec

d'entendre

conviction et avec

goût—la thèse de M, Landay a produit

une grande sensation sur le public
Au sortir du spectacl+ de “La loi de

Pardon”, la foule était unanime à di-

tribuer des éloges mérités aux artistes,

et sutrout à M. Godeau qui a en le

courage de faire mettre à l'affiche cette
pièce littéraire, qui laisse dans Pesprit

autre les

mélos.

Je dis “courage”, parce que je sais

que le public préfére être étourdi par

les coups de feu, le cliquetis des arms.

et être <suffoqué par l'odeur de la pon-
dre ou d'un feu de benzgale, plutôt que

s'entendre se développer devant eux

une thèse qui forme toujours le sujet

de ces “comédies” et qui comporte tou-

jours une leçon pour la société,

chose que inepties des gros

La direction fait eaucoup plus d’ar-j
Mélos, mais au moins

féliciter de mettre de

temps à autre, à l'affiche, des pièces

comme “La loi de Pardon”, pour sa-

tisfaire une clientèle intelligente.

M, Palmiéri dans “Garçois” nous a

fait un juge d'instruction comme il
nous est pas permis d'en voir souvent.

M avait du cœur ce juge.
M. Paul Marcel a été épatant dans

son Lerault. C'est son plus grand suc-

cès de la saison, d'une exubérance bien

propre au type du midi de la France
il nous a campé un beau député—Fn

plein le type du parvenu, M. Marcel a

été du commencement à la fin, d'un

naturel hors pair. Son jeu a été bien

compris et très applaudi.
Mme Déricourt était la digne compa-

gne de Marcel. Madame Terault a été

très bien.
Dans Berthe, Mile Ducang: s'est

créée un joli succès, Bien amoureuse

et tendre, cette artiste a beaucoup plu.

M. Vatlhubert, très bien dans son avo-

cat. |

M, Hamel, dans Marty s’est montré
un adversaire très fort de “La loi de

Pardon”.

M, Leclereq dans le secrétaire Garcin

a eu un jeu bien naturel,

M. Collin a été merveiileux de timi-

dité, de crainte, de repentir, dans le

rôle de Miriex.

D'une souplesse étonnante, M. Collin

nous a bien fait ressortir la douleur de

sa première faute. Sen rôle a été un
succés sans précédent peur cet artiste.

MM. Dumestre, Mallet, St-Georges

se sont fait des têtes bien drôles. Ce

avee ls
devons

gent

nous Ia

LE CANARD

L'Affaire McGill-Police
 

La vraie manière,

avec les Etudiants.

pour
  

un constable. de se conduire

En homme poli et délicat.

 

trio fait bon effet sur la scene et

surtout dans Pdection de Lerault

Somme toute, “La loi de Pardon” a

un vrai

bien rendue par toute la troupe.

Espérons avoir bientôt l'occasion d'as-
sister à Une pièce aussi intéressante.
La semaine prochaine La porteuse

pain,”

Cle succés,

de

* , +

Monument National,

donnée par les clèves du Cons. rvatoire

Lassaile à obtenu un grand stecès.

Iv avait foule. et le public à bien

applaudi ces jeunes artistes dont le ta-

tent

La soiree du

se d'velopp. si rapidement sous
la direction artistique de MAL Lasalle

et Putet.
+ + *

Chaque dintnche, le rare Sohiuner

est archi-comble.

C'est toujours le fou  d'amus-ment

par excellence.

Le programme d'aujourd'hui est très
attrayant, nul doute que comme par le

passé ily aura un publie nombreux,
* + +

114,300 personnes sont alles au Natio-

noscope en 00 jours, C'est un beau re-

cord, dont MM. Gauvreau ot Larose

ont raison d'être fiers,
La vogue de ce lien d'amusement est

toujours grandissante et il ne peut en
être autrement avec attractions

comme nos en donnent les deux po-

pulaires propriétaires du Nationoscope.

La vue-parlée—le drame ‘du lac

d'argent a été bien comprise et bien

applandie.
Mile D'Orgeval, dans “Lau Marche des

Canadiens-français” de M. Téon May a

soul.vé de chaleureux hravos.

M. et Madame  Harmant nous ont
bien fait rire dans un duo charmant et

d'un comique acheve: Un ménage

d'Auvergnats”,
MM. Bdwards et Trwing ont été très

applaudis dans leurs magnifiques dues

anglais.

La petite Elsie toujours anssi char

des

 mante ct de olus en plus favorite.

!

ct artistiquement!

 

en

Le public a bien aimé “Les enfants”
de M. Garry. C’est une chanson, ma foi

tres jolie et qui a été bien rendue.

C'est done le Nationoscope qui a la
plus b.lle partie de concert de toutes

les salles de vues animées de Montreal.
A part cela, les vues qui sont des

primeurs, sont de toutes beautés. MM.

Gauvreau et Larose promettent une

surprise à leur nombreuse clientèle,
pour cette semaine, le fameux Trio De-

Laur et Dobrimont,
= « LA

M. Paul Cazeneuve est de retour de
New-York. 77 ans après sa mort, Na-

polgon a pu voir l'Amérique.
*. *

Superbe programme la semaine der-
nière au Ouimetoscope.

Comme vue locale, M. Ouimet nous

i donnée La première neige à Mont-
real”. Ce film était très intéressant.

Les vues du Ouimetoscope sont tou-

jours de premièr:s classes.

Sa partie de concert nous a permis

d'applaudir M- Occellier dont la voix

fait le délice des connaisseurs. M, Aimé

Chartier s'est créé un joli succès avec

“Mon cœur”. Ce jeune chanteur est

maintenant le favori du public.

Le jeune Edwin a fait l'admiration de

tous dans ses chansons de Cow-boy. Ce
petit chanteur a une jolie voix, son jeu

et sos Gestes sont lien naturels,

M. Fleury nous a promené dans
domaine du rire avec “L'automobile

Colon”, cet artiste a “quelqu'chose
bien” qui amuse beaucoup les auditeurs,

c'est su hinette.

le

du

de

M. Fleury a eu heaucoup de succès.
,*

11 y à certains artistes qui prennent
plaisir à se faire une distribution de

giffles, aujourd'hui, et qui le lendemain

prennent l'apéritif ensemble. Si tu me
donne an “coup” je te paie un “coup”
somble être leur proverbe.

,

Mondanité dans le monde artiste:

M. Mormez et

quinzaine.
marié depuis une

3

Madame Bienfait, autrefois des Nou-
veautés de Montreal, et actuellement à
Bordeaux, possède maintenant une jo-
lie grosse fille M. Jean Prévost, le
sympathique artiste en est l'heureux
père.

Mlle Blanche Cantin du National
etait au Princess, mercredi soir dernier.

Mile Laura Lussier a assisté au Mo-
nument National à la dernière repré-

sentation de son Conservatoire.

MAM. Maree! et Leclereq sont tou-
fours bien occupés dans “l'Ouverture”

de la correspondance de leur, admira-

.trices. {‘

I! est tout probable que M. Ravaux
alias D'Arey, autrefois de feue notre

Comédi> Française, commencera de-

main au Ouimetoscope, Nous ne pou-
vons pus poussé l'indiscrétion plus loin.

* «

 
=

‘x

Lis poésie si “poétique” que nous pu-

blions ci-après, a été adressée sur un
papier bleu, à un artiste trés en vue du
National. Le hasard nous a permis de

l'avoir. Lisez!
LY *

Peines d'amour!
Quand ta main tomba dans ma main,

Je n’osai la presser qu'à peine
Je ne sais quel doute inhumain

Faisait déjà trembler la mienne.

Quand ton front se pencha vers moi,

A peine posai-je ma bouche.

Je ne sais quet cruel émoi
Me rendait timide et farouche.

Ah! je sentais que désormais

La douleur entrait dans ma vie,

Et je n'ai su que je t'aimais
Qu'au jour où tu me fus RAFT

* * *

A la lecture de ce sentimental mor-
ceau. le cœur de l'artiste s’est creve...

de rire.

Ah! les hommes, ma chère!!
* « =

Smith et Nivcoli ont bénéficie de “La

loi de Pardon”.
Comme c'était la première fois qu'ils

tuaient, on les a graciés.
+ « +

M. Dutet veut tout ou rien,

Ses confrères ont préfére prendre le
30 pour cent offert en réglement de

l'affaire des Nouveautés, ils ont eu as-
sez de sagesse de ne pas risquer le

“tout” pour avoir le “rien”.
+ * *

C'est au Canada, et surtout dans la

province de Québec que “La loi de Par-

don” est le plus appliquée. Mais avou-

ons qu'on en abuse quelquefois.
= = 3

Berton, ancien souffleur

Parisiana”, a été “déchar-
M. Victor

de feu “La
ge” et peut “jouir” de sa liberte.

* = *

Plusièurs me demandent comment

cela se fait-il que Mlle D'Orgeval,

Mile de Nessy, M. Mallet, M. Palmié-
ri, M. Collin et d'autres artistes sont

si élégamment chaussées?

Sans aucune réclame, je suis autori-

sé à donner l'adresse de leur fournis-
seur.

C’est chez M. A. Lecompte, coin Ste-

Catherine et Sanguinet que tous les ar-
tistes sont si bien servis.

* « «

A lire dans une autre colonne, une

lettre de Paris, 
2 FERULE MENDES.
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Poursuivant notre croisade contre

les choses “affreuses” que nos grands
confrères vouent quelquefois à lu ra-
pacité de leurs lecteurs, nous prions

ceux qui lisent de tenter lu dégustation

(le mot est français) de ce qui va sui

vre:
(1 s'agit de la tin d'un article, paru

en caractère éditorial, dernière page de

la “Presse”, numero du vendredi, 13

novembre, Nous reproduisons textuel

lement : {

“Nous ne saurions trop recomman

der la prudence à vous les patineurs.

Comment peut-on risquer sa vie peur

le plaisir de patiner quelques jours plus

tat, et la belle avance de cempromettre

toute une saison d'un plaisir eminem

mont recommandable peur la vantardise
de pouvoir se vanter d'être œi avance

sur tous les autres!

Dans la nouvelle que nous

ailleurs, le malheureux hrisa la glace

aminei, près d'un trou d'air. L'occasion

est bonne et nous en profitons: tant

d'autres vont bientôt s'empresser de

chausser leurs patins, quand la glace

sera encore trop mince.”
On avouera que c'est là une façon

extraordinaire de donner eee conseils à
ses lecteurs.

relatons

* * *

On nous communique la mort de
l'empereur et de l'ispératrice deuairié-

re d+ Chine.

A cette occasion, le “Canard” prie la
famille des regretsés défunts de vouloir

bien accepter ses plus sincères sympa-

thics,
* +"

Leblanc etPicrec-Evariste Jeieph-  

 

bids

1

— Ah! 8 is bonne heure!... Voila Jes «ons pleins et vigoureux, Monsieur Jules;
, maintenant, ayoz de be metre! .. de !s mesure 14

v

Wenceslas lévesque ent décidé de ae
disputer de nouveau le siege de Laval,

à la boutique provinciale.

Nous le regrettons amerement pour

Leblanc qui n'avait pourtant pis besoin

d'une seconde defaite pour le faite -e
retirer de l'urène politique.

* .*

On n'aborde plus maintsnant Pit Ga
une du Club Lemieux, que par
inots: ‘C’est-y vrai ou ben si c'est pas

vrai?” Si vous voulez savoir la signif

vation de ces la

Ces

paroles, assistez à

scance prochaine du Club [enieux,
* * *

lorsqu'on décida de voter une pen

sion de retraite au chef =Patton qui

wavait que onze ans de service, les
évhevins anglais n'eurent qu'une voix

pour favoriser ce vote: mais la chose
s'étant répétée pour le chef Benoit
qui a plus de trente anus de service

ces memes échevins anglais où leurs

Miccesseurs, ent kicke”,  pretextant

que c'était commettre une grosse injus
tice. Ce fair-play britannique ressemble

pas mal à celui qui inspira Albion dans

<a lutte contre Kruger,
“…..

Savez vous comment ls correspan-

lant du “Solel” à l'Islet appelle un
henune qui va se marier?

Ecoutez: "Un homme qui abandonne

sa chambre froide de celibataire pour
entrer dans tne autre duvetée de ten-

dresses.”

*

A propus de mariage. lev journuux

Nous aumonçaiert, mercredi, la mort <n

hite d'un vieil employe du Palais

Justice, Le défunt qui etait âgé de

ans, avait convole en seconde

huit jours avant de trépasser.

Peut-on imaginer quelque chose de

plus triste que de mourir en pleine lu-
ne de miel, quand un <i bel avenir de
honheur se présente à soi?

on

de

oD

noces

Un constable a été condanmué en cour

de Police cette semaine pour brutalité.

Et chose curieuse, cet animal-là avait

cru, grant que d'etre arrété lui-mieme,

devoir faire arrêter sa victime. C'était

une façon =d'échapper à une puniton
'néritée. Le juge de fa conr criminelle

‘a cependant pas gebé !-+ true du pe-

liceman, et le “cub” à êté condamné à
som tour a ume ameude. C'est ce quan

veut appeler: “te turn the takles en”
* « *

La “Presse” ne manque jamais d'appe-  

1 gtd

y

mac

fer um hières um censtable qui tmet à son
crédit une arrestation, que ee seit celle

d'une pauvre ivregnesse eu d'un in-
fortuné disciple de Bacchus. C'est a Pa-
ris qu'y doivent rigoler en lisant toutes

ces pronesses  titanesques de nos hé

roiques et magnanimes gardiens de la
paix.

—:0: 
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L'excursion annuelle des Etudiants

en Droit, la seule et unique excursion

digne de ce nom a eu lieu hier à Sher-

brooke. Je maudis le sort qui m'a fait
étudier autre chose que le droit quand
je sais qu'une centaine de mes compa-

gnons sont allés s'amuser à cœur-joie,

grâce à l'octroi ct au dévouement de

fleur camité de régie, pendant qu'ici

nous neus abrutissions “cerdialement”
en compagnie de nes décerés endermiis.

Les  piailleurs qui ne veyaient dans
cette organisation qu'un jeu de paille
allumé pompeusement par quelques iu-
dividus pour se donner du ten, ent dir
constater que l'affaire o'a pas trep mal
réussi apres teur!!!

La leçon qui s'en déguge, c'est qu'en
Droit, il se trouve des hommes capables

de revendiquer leurs droits au prix des

pits grands sacrifices,

les organisateurs méritent les félici-

tations que leurs confrères ne manque-
ront pas de leur prodiguer. Je ne con-
nais pas encore les intéressants détails
du voyage, mais je n'ai pas l'ombre d'un
doute que nos amis se sont amusés on

ne peut mieux, Laissons nos excursion-

nistes dormir en paix toute la journée

d'aujourd'hui, et demain nous appren-
drons d'eux le plaisir qui accompagne
toujours une excursien... bien faite.

“ Le

Je nai aucuse autorisation comme
jeurnaliste pour me faire le cexseur de
ceux qui se mêle ds rédiger nes feuilles
locales, mais devant um acte de dé-
leyauté aussi Aagramt que celui qui se
trouve dans  U' “Avant-Garde” de di-

  
— C'est épalant ce que ‘cetle place a dvchus!.

rinettet…

 
"gueur de l'article en question.

 
 

  +"
«18 cousreu”

db

manche dernier, je n'hésit pas un ins

tant à pousser un cri d'indignation.

Quand bien même, M, le chroniqueur

de l'"Avant-Garde”, l'article Ini

Poulin vous aurait tape dessus un peu
fort, vous n'étiez ps autorisé à le dé-

natur:r en ne publiant que les parties

que vous » -stimiez les plu- faciles à

comunenter

de

Vota qui n'avez “aucune animosite

contre Poulin” ct prechez Vimpartialite

sur tous les toits, vous auriez dit ma
nifester cette intégrité que vous réel
mez en publiant bien an lg la re

ponse dont on vous faisait l'honneur.

Ne cherchez pas à vous justifier en

alleguant le défaut d'espace ou lv lon:
Soyez

logique, Ne croyez-vous pas qu'en sup

primant ces “mots spirituels”, ces ‘vieil
les trouvailles” que vous croyez pure-

t ces commentaires à n'en plus finir

nAvous trahissent, nu crovez-vous pis
“ten nous faisant grâce de toutes ces

pointes que vous distribuez, helbdoma-

daivement, vous auri z pu trouvé l'espa
ce suffisant pour reproduire l'article de

l'ami Poulin,

directeur

qui vous ressembl- ctrangement, soit dit

en passant, vous donne pleine liberte

de hiffer ce qui vous déplait, Tous Iv-
chroniqueurs n'ont pas ce privilège et

soyer assuré que ls collaborateurs ne
prendront pas plaisir à < relire, par

lambeaux et par bribes, danqués de

droite et de gauche par vos Digarrures
et vos re:lit:s.

Heureusement que vetre

JEAN RIT

 «0: 

M. DE CESSAC

le baron de Cessac avait été

employé, au dedans et au dehors
du royaume, à des négociations
secrètes et très épineuses: Cathe-

rine de Médecis avait toujours

paru trés contente de son habile-
té et de sa discrétion. 11 ne pro-

fita point de la bienveillance
qu'elle lui marquait: jamais il ne
s'eccupa de sa fortune. Sa fem-

me disait assez plaisamment que

de tous les hemmes qu'il con-
naissait, il était celui dont il sc

souciait le moins.
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PETITE POSTE

Sœurette—Nous ne croyons pas que

les préparations qui se vendent à cet

effet soient réellement bonnes, Vous

pourricz plus facilement lee faire gros-

sir au moyen de massages frquents.
* a *

Cordonnier—Nous  publicrons cette

semaine vatre sonnet gratuitement,
apres lavoir retouché, mais n'y revenez
plus. Vous et > né cordonnier, restez

cordonnier.
* « *

l'oliticieu- Vous nos demandez

quel est le moyen le plus prompt et le

plis sûr d'obtenir une faves d'un mi-

Nous
see dot

nist vous ropendons Aver

femme”
»

+

liadbetent Une place du posngeer cu

cette an cobt de zoo. Pont etre que

pue Pentramise Jon hôtelier de vos
Lis VOUS pourrie: Poussir à lntlu n-

cor oa cchovie ave Saeco En out eu

a

Pips Noa ue ceifiaissots Ce pone

Palette! Jeyecse que prux avoir enten

duo raconter su sobre histeire, Nour

vedi cep dant quill et le directeus

any fenilh ode fer gui va se fonder

 

Penton et qui s'appellera La Crava-
+
von

+ +

Curieux Non, Latlam-

Quebee t'est pis nationadiste

prisquil est liant intime de Thomas Cô-

te de Te Presse”, Cette liaison n'empé
cae pus Monseigneur d'etre

grand honnete

hon.

Monseigneur

me d

Latlamme

un fortnn savant et

Ce

Sun de Ta verite-- ML Iieau

chaunp, pretet du pénitencier de Saint
Vincent Paul, nous fait savoir que

le directeur de la Croix” n'a jJamats

a au nombre des pensionnaires de cet-
1 institution,

Oscar

de

.
.

avons a Montreal

veritablemeont indepen

Avant Garde”.

A Québec, la “Vigie” est le seul jour

Imintigrant - Nous

journaux

dant: la “Presse” et

deux

tal qui puis-e vous bien renscign ro sur

les affaires de notre pars
oo, +i

Contrituithle

He savons ef vont les crédit- que nos

echevins font voter pour l'entretion de

rues ou les réparations à notre
aqueduc. Le meilleur moyen de le sa-

voir serait” je crois, de consulter leurs

livrets de banque.
vo,

las plus que vous nous

nas

Biographe—Vous demandez de vous
donner un des titres honorifiques de

Inonorable juge Sicotte: en voici: an-

cien conservateur, membre de la Socié-

té des Numismates ct amateur des pom-
mes de Belcil.

* **

Puriste—Aller aux “vues”, dans le

sons de fréquenter les “toscopes,” n'est

pas tine Toeution reconnue par la Socië-
té du Parler Français ni par le dirce-

teur du “Canard”,  
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personnes assis-
tent aux repre-
sentations duJOURS

  
pour y applaudir M. et Mme HARMANT,
la Petite ELSIE, M. EDWARDSet pour
belles Vues de Montréal.

Mlle T. D'ORGEVAL,
y admirer les plus

 

 

LE NATIONOSCOPE est la seule salle de Vues Animées, possédant l’at-
trayant spectacle des VUES PARLEES données par artistes, sons la direc-
tion de M. F. DHAVROL.

  

Ameme Theme ae Ae men Nm—

Numero Sensationnel
POUR LA SMAINE
COMMENÇANT AUJOURD'HUI 22 Novembre

M7. GAUVREAU et LAROSE ont Engagé le

CELEBRE TRIO

Delaur et Debrimont
DE NEW-YORK

 

M. Delaur, Mlle Esther Debrimont et Mad. Alice Debrimont se feront en-
tendre dans

FAUST, CARMEN. LA JUIVE, Etc.
 

 

Allons en Foule au

\TIONOSCOP
LA SEMAINE PROCHAINE

 

 IN
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L’Exposition
Anti = Tuberculeuse
 

Ou peut on contracter le germe

tuberculeux? — (la Sciences.

L'exposition de la ligu: Anti-Tuber-

culetise à ete inaugurée ces jours der-

niers et elle bat maintenant son plein.

Comme d'habitude, l'affaire est plus an
sglais+ que française, mais 1] faut en

vouloir aux “canayens” qui n'ont vu
dans ce mouvement qu'une petite af

faire bien ordinaire
Notre conseil de vill> qui est certai-

nenr-nt le plus intelligent des conseils
de ville que nouns avons dans la metro

pole canadienne (sic) n'entend rien a
cette exposition auti-tuberculeuss.

Nos intellig nts ediles  comprennem

cependant une chose. c'est que dépen-
ser de l'argent inutilement c'est abuser

de la confiance contribuables et

travailler à leur detriment. Or, la tuber

eulose vaut-elle Li prine qu'en s'en ce
dira peut etre oui,

des

La science

mais Li science, de quelle considération

jouit elle à Montreal?

Le rédactenr du “Canad”,
geant Fautre jour l'un de nos 274 éche-
vins, sur l'importance qu'il © aurait

pour la ville d'aider La Ligue Anti-Tu

berculeuse, faisait en ments temps cette

remarque: U8 monsieur l'échevin.
qu'il crève annuellement 1600 personnes

de cette maladie, à Montréal.

- -Ben Aorsieu, pensez-vous m'effrayer
avec ce chiffre, réplique le père cons

ctit, V faut hen qu'y en meure du mon-
de tous les ans. Qu'y meute de Lu "du-

perculose” ou du “lockjaw” quoique ça

peut faire?"
Le rédacteur du “Canard” quitta lin

telligent edile ot retourna à son burean

cupe”

interru

 

 aches,

en songeant que ls comit* d- législa

tion de l'Hôtel de Ville a peut etre rai
son de suguérer que la question de di

minuer le nombr- intelligent

édites soit soumise à un referendun po

pulaire.

Où peut-on contracter la tuhereulose,

demande la science.

Nous répondons à tous les
qui depufs vingt-cinq années ont

de nos

couvert le bucille formidable et le com-
battent, que la tuberculos: peut se con-

tracter le plus facilement du monde à
Montréal.

Quelqu'un, par exemple, qui voudrait

se servir de là tuberculose comme mo-
ven de suicide, n'auruit qu’à passer une

couple de nuits dans le “dortoir” putré-
lié ct obseur des comstalles à l'Hôtel-

de-Ville: ou bien, encore, goûter une

heure de régime cellulaire à ce mème

poste central, où l-s prisonniers jouis-

sent de la même plénitude des consta-

bles, celle d'avaler un -lemi-million de

tubercules, bacilles et autres ingrédients

nulivestes de meme nature, en couchant

+ PHOde Ville,
l'enceinte de la Cour des Sessions, ou

de la Cour Criminelle, un jour de pluie

te procès, est peut-être aussi le metl-

Lar ntreit an monde pout contracter
Lu “duperculose”, C'est là, en effet, que
la plapart des phtisiques de la ville qui

-ont sans travail, <e rendent pour pas

er le tmps.

Ces pens li se génent pour

fnure de Li -putation librement et abon-

Jamment,

—Crachez dans les voinset non au mi-

tien du planch vr, si vous voulez absolu-

ment cracher, disait l'autre jour un ser-
ot de la cour à un toussenx qui expec-

torait le trop-plein de sa quinte sur le
varquet du tribunal.

Je dois dire, cependant, à l'honneur

lu constable que deax minutes après il

Sobjectait à ce qu'un type alhunat sa

dans l'enceinte de la cour.

ne pas

cluarette  Fain, vous pouvez librement contrie-

ter le germe fatal en vous promenant|

rue Craig, n'importe quel jour de houe,

après une pluie hattante par exemple!

alors que dans latmosphère s'enlèvent
les exhaluisens br charognes an de deé-

chets dont on voit les débris pourris le
long des trottoirs.

 

 

REFLEXION

Un des amis du prince Eugène lui

demanda un jour. dans le temps de la

longue guerre pour la succession

d'Espagne, la cause de la profonde

réverie où il le voyait plongé: “Je

faisais réflexion, répondit-il, que si

Alexandre le Grand avait été obligé

d'avoir l'approbation des députés de

Hollande pour exécuter ses projets, il

s'en serait fallu de plus de la moitié

que ses conquêtes n’eussent été si

rapides.”

—_

LE MANTEAU

 

Reautru étant à la parte de fhétel de

Bourgogne, un jeur qu'il pleuvait fort.

il vit arriver un Cascen sans manteau

et trés mouillé. Le Gascon, qui vit que

Boautru fe regardait, s'éeria: —Je gage

 

la science dira-t-clle encore: “Où

peut-on contracter le germe tubereu-
savants feux?”

de- Frère SCOOPI.

que mes gens ont oublié de me donner

mon manteau, Beautru lui dit: —Je me

mets de moitic avee vous.

  

. messe à pied; de là se promener seul

a,

CORRESPONDANCE

Paris, 10 nevembre, 1008.
Mon cher Férule,

J'étais parti pour passer une quin-

zuine de jours en Îtalie. J'en arrive

après une semaine et jen ai plein le

casque,
J'uvais promis à feu mon père, ex-

zouave pontifical, de faire un vayage à
Rome, seulement je crains fort de ne
pus l'avoir accompli selon les idées et

les principes qu'il professait. Étant cé-
libataire et n'ayant aucune génération

a faire béuir, car je pense bien que ma
dynastie scteindra à ma mort, je ne

suis pas allé au Vatican, mais j'ai vi-

site quelque s théâtres et music-halls ro-
mains,

“Panem et circenses” s'éeriaient les
anciens romains. C’est un peu la mème
chose qu'ils veulent aujourd'hui. lt ils  l'ont, car ils ont beaucoup de théitres

et de cirques ou music-halls, et dont
les principaux sont le “Nazionale”, 1s

“Quirino”, le “Manzoni”, l'"Adriano”

(on y jouait “carmen”), le “Metasta-
sie”, (Spettacolo varieto) et l'"Olym-

pia
On y rencontre le méme public qu'au -

Casino de Paris, les Folies-B.rgères ou

à Marigny, et les romaines qu'on y ren-
contre t'ont rien de commun avec les

tourneuses de manivelles da pianos mé-
caniques que l'on voit à Montréal.

Chaque fois que j'avais l'occasion de

parler à quelqu'un qui connaissait T'an-

glais où le français, je demandais tou-
jours si on avait entendu parler des

prouesses des gymmastes de Montréal,

mais personne n'a pu me renseigner ici.

Je crois que la “Presse” vous a monté
un beau bateau avec ses gymnastes.

Je viens de lire dans les journaux
canadiens que mon ancien professeur
du collège Ste-Thérése, le Dr Geof-

frion, vient de subir de brillants exa-

mens devant le juge Choquet. Tant

mieux et tout le monde doit être sa-

tisfait, car il y avait longtemps qu'il

“pratiquait” dans le faubourg Québec.
Je n'ai pas encore reçu le “Canard”

du rer. Demande donc à Palmiéri s’il

l'a outilié.

 

Ton ami,
Jos.

———:0;————

TURENNE

‘Turenne allait souvent entendre la

B...  

sur le rempart, sans domestiques et

sans aucune marque de distinction, Un

jour, dans sa promenade, il passa près

d'une troupe d'artisans qui jouaient

à la boule, et qui, sans le connaître,

l'appelèrent pour juger un coup: il

prit sa canne, et, après avoir mesuré

les distances, il prononça. Celui qu'il

uvait conduunné lui dit des injures.

le maréchal sourit, et comme il al-

lait mesurer une seconde fois, plu

sieurs officiers qui le cherchaient

vinrent l'aborder. L'artisan demeu

ra confus, et se jeta à genoux pour

lui demander pardon. Le vicomte

répondit: "Mon ami, vous aviez tort

de croire que je voulusse vous trom-
per.”

10:

1E 3EME MARDI
pt

CONS! hVATOIKE LASSALLE
—

SERA UNE SOIREE, DE GALA

 

Les mardi, ter décembre, sera donné

la troisième soirée de Famille du Con-

servatoire Lussalle. Par un heureux ha
sard il se trouve qu: le ter décembre

est lu date exacte où l'an dernier M.
Eugène Lassalle eut l'heureuse inspira

tion de décréter la gratuité de son éco

le. IT y aura donc exactement un an que

notre Conservatoire existe à Montréal.

A l'occasion de cet anniversaire, qui

tombe juste un mardi, il y aura une
grande soirée de gala, au Monument

National, à laquelle ont promis d'us-
sister de très hautes notabilités cana
diennes,

Ceédant 4 de trés nombreuses deman-

des, «t en présence du succès sans pre

eldent remporté par “Le Médecin Mal-

gré lui”, et les pupilles du Conservatoi-
re dans “Me reçoit”, ces deux œuvres

qui ont provoqué un si grand plaisir et

ont taut amusé l'auditoire, seront don-

nées une s.conde ct dernière fois.

En outre, M. Eugène Lassalle or-

ganise un très brillant intermède qui

tons réserve de bonnes surprises.

il est utile, croyons-nous, de retenir

aès aujourd'hui les loges et les fau-

teuils d'orchestre, car il y aura foule

à cette soirée de gala qui sera une
vraie fête nationale de Famille. Prière

de se faire inscrire à la maison Hur-

teau, coin Ste-Catherine et St-Denis.

  — Et vous, monsieur Boireau, faites-vous
bouillir votre cau®

— Pour me faire la barbe n° | &'adame. — Ce qui me plait dans cette artiste, c'est
le timbre de sa voix, et vous savez 2°
oy counais en timbres,je suis phd a
8

— Mais,Wi co que vous dites est vrai, c'est
une horreur que cette femme-là !

= Vous pensez bien que moi, sa meilleure
amie, je n'irai pas la calomnter
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JOURNALISME HIGH LIFE

Une étroite

martre.—Comme mobilier un li

pliant, une chaise aussi boiteuse que

dépaîllée, une en blanc,
une cuvette ébpchée accompaguee

dun pot à eau foriement égueulé.

Le zine de la toiture chaufié à

blanc par le soleil d'août entretien:

dans la pièce une température qui

ferait tran-pirer des vers à soie.
Le locataire de l'immeuble, Arthur

Coquembois, qui, sous I'éteincelant

preudonyme de vicomte Gaetan de la

Piffardière, donne au “Cri du boule-

vard” des chroniques mondaines très

remarquées, s'efforce d'aspirer un peu

d'air, la tête encadrée dans sa fene-

tre à tabatiere,

Le noble vicomte, ennemi d'un

luxe tapageur, est modestement vêtu

d'une chemise de nuit à carreaux,

d'espadrilles à dix-neuf sous et d’un

vieux pantalon hors de service, dont

le fond est lézardé, comme un an-

cien manoir féodal, de meurtrières

plus indiscrètes que blasonnées,

Le vicomte, s’épongeant le front—

Ouf! quelle chaleur!... Et dire que

si je veux diner, il me faut suer,

avant cv soir, mon courrir mondain.

(Avec un soupir.) Çà vicomte, à la

besogne! (II s’installe à sa table de-

vant une feuille de papier blanc et
écrit en gros caractère:

mansarde à

table bois

Courrier du High Life.

(Réfléchissant.) Voyons! d'où vais-

je dater ma chronique? De Vichy? du
mont Doré? du Righi? Une idée! si
J'écrivais de Deauville... à cause des

courses? Ça me changera. (Fcrivant.}

Deauville, le 17 août 189...

Mon cher directeur,

"A peine arrivé, je vous écris.
Ah! quels merveilleux décors que

ces plages normandes!
“Le bassin avec ses yachts coquets

don: les cuivres brillent comme de
l'or vierge, la délicieuse vallée de la

Toucque, si verte qu’elle donne l’il-
lusion d'un keepsake peint par Pot-
ter; le bois de St-Arnould, plein
d'ombre ct de gazouillis d'oiseaux, et
par dessus tout la mer!... la gran-

de mer, cette éternelle et sublime

charmeuse dont les vagues, comme

des sultanes pâmées se roulent volup-
tueusement sur sable diamanté et
qui vous apporte la brise salubre et

rafraichissante du large. (S'arrétant

pour s'éponger le front.) Mais, sa-

pristi quelle chaleur ici! un oeuf y

durcirait. (Reprenant). C'est un rêve

de fraicheur, une oasis, un Eden!...

En vérité, je ne puis me tenir de

p'aindre les malheureux condamnés,

par cette température, à la poussière
du boulevard et aux microbes séqua-

niens. Ici la saison bat son plein. La

“Semaine,” la grande semaine des

courses vient de commencer, ame-

nant avec elle son habituel contin-

gent des plus aristocratiques élégan.

ces. La jolie et si gracieuse ba-
ronne A...” Va donc, sale bêtel

le

Mon:- |

 

(Cette apostrophe s'adresse à une

mouche qui s'acharne avec une per-

mauvais goût sur le nez

de l'historiographe du high life)
1. brillant cavalier qui s'appelle d €

de B... le marquis de C... ce gen

ithomme accompli, Ta spirituelle prin
cosse Dos ue vous dirad je? Tou

les initiales se sont donné ren
dez-vous ici comme dans un alpha

Let!" (Rageant contre la mouche

sui est revenue impudemment à la

charge.) Tonnerre! Ce que c'est ra-

soir ces hêtes-là! (Reprenant.) “ On

j'eut dire que c'est la grande semai-

ne du gratin.” (S'interrompant.) Je

suis sur qu'il y a au moins 50 degrés.

Ma foi, tant pis! j'ai trop chaud. (Il

vide le pot à eau dans la cuvette, se

plonge voluptueusement les pieds de-
dans). Oh! ça va mieux! (Conti-

nuant.) ‘Tout à l'heure, sur la plage,

en sortant du Lain, rencontré mon

excellent ami le comte E... dont

tout le monde connaît la très remar-

quable écurie de courses, Il m’a con-

fié que sa magnifique pouliche...

Dieu me damne! J'allais vous la

nommer et c'est encore un secret. Le

comte ne me pardunnerait pas cette

indiscrétion, digne d’un book-maker

à l'affût d'un tuyau...”

La concierge, entrant une assiette

a la main—M'sieu Coquembois, v'là
le miroton.

Le vicomte—Merci ma bonne da-

me Kloportt.

La concierge.—C'est six sous.

Le vicomte-—Je vous payerai

main, ma bonne dame Kloportt.

(La concierge sort en grognant.)

Le “vicomte, tout en
miroton—"“ Hier soir, au Casino, je

disais à la toute divine Lucy F...,

des Nouveautés, en sablant un verre

de champagne...”

(M avale un grand verre d'eau pour

faire couler le miroton et continue

d'écrire.)

sistance de

ny

de-

 :0:

AUTRE

 

Le comte d'Harcourt disait à Da-

guerre: “Le roi nous dit d'attaquer

les Iles. On commencera par celle

de Ste-Marguerite. Croyez-vous pou-

voir y descendre avec vos gens.”

l'officier lui répondit: “Permettez-

moi de vous demander, mon général,

si le soleil entre dans l'île on non?...
Eh bien! si le soleil pénètre dans l'île

Ste-Marguerite, mon régiment y pour

ra bien entrer aussi.” Deguerre ne

tarda pas à tenir parole.

:0:

PEINTRE

  

LE DISTRAIT

Un Gascon qui avait mis a profit son

savoir-faire, avait dans sa chambre un

assez grand nombre de portraits des

plus helles femmes de Paris; il n'était

pas fâché que l'on erût qu’elles avaient

été, ou qu’elles étaient encore ses mai-

tresses; il voulut faire tirer une copie

de l'un de ces portraits. Le peintre, en

y travaillant, jetait les yeux sur tous

les autres—Monsieur du Pinceau, lui

dit Je Gascon, vous vous faites bien dis-

trait aux dépens de la copie: je vous

permets les conjectures; mais je vous

défends les réflexions.

dévorant son
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COIN ST ANDRE ET SE CATHERINE.
TEL EST 5219.
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MONUMENT NATIONAL
Mardi, ler Décembre

GRANDE SOIREE, DE GALA NATIONALE

A l'occasion du Premier Anniversaire du Conservatoire Lassalle

Alun demande générale
Deuxième et dernière “LE MÉDECIN MALGRE-LUI"”

audition de
Comédie en 3 actes

de Molière
avec les pupiles du Conservatoire

“MADAME RECOIT”
Deux grande succès comiques sans précédents. Grand et brillant intermède-

Retenir des places chez Hurtean, coin Ste-Catherine et St-Denis,

 

REPARTIE

Un oificier très âgé, et qui s'était

trouvé à plusieurs actions importan-

tes. suppliait Louis XIV avec beau-

coup de vivacité de lui accorder le

grade de lieutenant général. “J'y pen-

-erai, dit le roi—Que Votre Majes-

té se dépêche, repartit ce brave offi-

cier en ôtant à demi sa perruque, elle

doit voir à mes cheveux blancs, que

je n'ai pas le temps d'attendre. Cette

hardiesse réussit.

  :0:

FRANCHISE

Un certain homme. rappelant a

Turenne la journée de Rhétel, où il

s'était laissé battre par le maréchal

du  Plessis-Praslin, lui demandait

comment il avait perdu cette bataille.

Turenne lui répondit: “Par ma fau-

te.”

PAHC 30KHMER
Aujourd’hui Dimanche

(a 8 ets PM.)

Vaudeville, Musique, Etc.
ADMISSION, 10C.

 

 

Sirop d’Anis Gauvin
 

 

 

| Pour une guérison rapid dans
tous les cas d'Insomnie  enti-
tion douloureuse, Rhume, Diar-
rhée. Goliques, etc. Demandez
toujours |e

|

Il soulagera le Bébé dès la pre-
mière dose et le guérira plus vite
et plus sfirement que n'importe
quel autre remède.

En vente partout a 25e.
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CopyRiaHTs &c.

Anyono sending a sketch and description may
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sent free. Uldest'agencrffur focusingpatents,
Patents taken through Munn receive
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A handsomely illustrated woe!
gulation of pur, scientific Toor. Largest For
Anado, $5.708 year, pustago propald, Hold by
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BLANGS DE COMPTES
[N-TETES DE LETTRES
MEMORANDUMS
LIVRES ET BROCHURES
AFFICHES, ETG.. ETC.
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faction Garantiv

       

 

 

 

 
A. P. Pigeon

105-100 ONTARIO EST
Angle Avenue Motel-de- Ville

Tel. Eat 1121 
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MONTREAL.—Je t'ai tellemerz€ gâté quej'peux pus me décilor à te sovrer.

  
  COUACS*
Un correspondant de St-Jean nous

écrit pour mous faire remarquer qu'un
jourral de Montreal, en aunonçant la
mort de l'empereur et l'impératrice de
Chine, disait: “Ils ont rendu le dernier
soupir suivant la coutume établie de-
puis jovo ans”.

Et notre correspondant ajoute:
“Pouriez-vous dire à vos lecteurs sui-
vant quelle coutume, au Canada, nous
rendons le dernier soupir?”

Voici ce que nous avons à répondre
4 notre ami de Saint-Jean:

Ootte coutume de mourir remonte
aux temps les plus reculés de l'histoire
canadienne, et... ancienne. Des histo-

riens fort respectahles nous apprennent

monte que le premier qui inaugara cet-

te coutume fut un nommé Adam, un
riche seigneur de 1,sie-Mineure, père

| d'une nombreuse postéaité.
Ses descendants ont, comme vous le

voyez, conservé dévotement cette cou-
tume,

11 se peut qu'en Chine, cette coutume
: ne soit établie que depuis 3000 ans. En

tout cas, vous pourriez vous renseigner
, Micux en écrivant au journal qui a pu-
blie la nouvelle sous cette rubrique,

*.,

  

Un pharmacien de nos amis recevait

hier la visite d'un jeune monsieur de
la rue Saint-Timothée-en-Bas:

—Cou done, m'sieu l'apothicaire, don-

nez-moi don encore une boite de pi-
lules, comme j'ai eu hier pour poupa.
Le pharmacien—“Ont-elles fait du

bien à ton père?

Le monsieur—J'sais pas, mais dans

tous les cas elles font correct pour mon
fusil à air!

Le pharmacien— 11111

I.e constable Boit-Done arréta hier un *
nommé  Six-Crais, qui s'enfuyait avec

un paquet sous le bras. Conduit au
poste on «lécouvrit que ce paquet con-

tenait des Chemises, Cravates, Casquet-

tes, achetés trop bon marché chez J.-A.
Malo, 883, rue Ontario Est, en face de

l'église du Sacré-Cœur. Aussi, il fut
libéré, même il fut félicité.

* . *

—Ainsi, disait un “collecteur à la se-
maine”, à un grevé de dettes de la rue

Saint-Denis, vous avez de la misère à
joindre les deux bouts?

—Oui, répondit l’endetté, voyez-vous
l'argent que je gagne à jouer au “bluff”
fournit à peine à payer ce que ma
femme perd à jouer au “bridge”.

..*

Un conducteur de tramways vient

d'être envoyé au pénitencier. Le nou-
veau venu là-bas aura besoin d'être sur-
veillé, car il pourrait bien répéter l’ex-
ploit de son ancien compagnon de tra- vail Filiatrault,  

* construire la

PrreaenTE

On est occupé de ce temps ci 4 re-

taçade de l'Hôtel-de-Ville
de la Ville Saint-Louis, Les travaux

vont très rapidement. Commencés en
1600, ils seront terminés au dobut d

l'année 1910.

 

* +*

Ie chef Benoit, ¢a c'est un chanceux.

disait une épave de la rue Saint-Jac-
ques à une autre épave: pendant un an
il va recevoir $3,500 à rien faire. Nous

autres nous ne faisons rien depuis dix
ans et la Ville ne nous a pas encore
donné un sou.

* **

A en juger par le témoignage des

étudiants du McGill, des constables au-
raient comploté pour

vingtaine d’entre eux.

..,.

assassiner une

Tit Louis Durand n'a pas déménagé.
Il est toujours en face du Palais Je
Justice où il reçoit à boire tous ceux
qui n'aiment à délecter que ce qu'il y
a de mieux en vins et liqueurs,


